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payee au seigneur par les possesseurs de biens fonds urbains;
c'est ä la ville ce que la cense est ä la campagne, avec icette
difference que le taux en est fixe par la charte. Celle de Mou-
don etait favorable sous ce rapport1 chaque ehesal — mai-

son ou terrain ä bätir — paie deux deniers vieux par toise,
soit par trois metres de fagade environ; d'apres les extentes
de 1358, oela fait une sornme totale de 30 livres environ.

Vient en suite le peage ; il est leve en vertu d'une
concession faite ä Louis Ier, baron de Vaud, par Rod. de Habs-

bourg le 24 juillet 1286 ; le tarif est le suivant : 12 den.

pour chaque char de vin ou ide ble tire par deux betes de

trait; 6 den. s'il n'y a qu'une bete; 2 den. par animal avec

ou sans bat2. Nous n'avons malhe'ureusement pas de

comptes de ce peage.

(A suivre.) Ch. GILLIARD.

SOCIETE D'HISTOIRE DE LA
SUISSE ROMANDE

La Sociite d'histoire de la Suisse romande s'est reunie ä Geneve
les 25 et 26 septembre.

Une premiere sdance eut lieu le 2 5 au soir au restaurant Du-
mont oil 1'on entendit une communication interessante de M. L.
Blondel sur la vie publique et les quartiers de Geneve au moyen age.

Le lendemain matin, les membres de la Socidtd visitent la
Salle Ami Lullin et la Bibliotbeque publique et quelques parties
du Musde d'art et d'histoire.

La sdance principale a lieu ensuite ä l'Hötel-de-Ville, dans

la Salle du Grand Conseil, M. Thdophile Dufour prdside. II dprou-
ve un plaisir manifeste ä donner lecture des noms des 32 candidats

(dont quelques dames), que Passemblee est dgalement heureuse

d'introduire en une seule fournee et par un vote unanime au sein

1 M. D. R„ XXVII, p. 23.
2 Kopp, Urkunden, II, p. 122.
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de la societe; eile souligne de ses vigoureux applaudissements
celui des nouveaux membres qui vient en tetc de la liste, M. Gustave

A dor, le nouveau conseiller fedöral.
L'assemblie ilit encore comme membre honoraire M. Emile

Doumergue, le professeur eminent de Montauban, l'historien de

Calvin, qui est dans la salle.
M. Dufour excuse M. Henri Fazy, retenu k Berne, membre de la

sociite depuis 58 ans et qui, dans sa verte vieillesse, imprime en
ce moment un gros volume, dont il s'etait proposd de lire ä ses

collegues les premieres pages, sur les debuts de l'agitation rivolu-
tionnaire ä Gendve, decembre 1788 et janvier 1789. Les regrets de
l'assemblde sont aussi vifs que ceux de M. Fazy lui-meme. Par
suite de ce contre-temps, les communications sont reduites de qua-
tre ä trois.

M. Julien Gruaz ouvre la marche avec un travail sommaire, et
qui embrasse une piriode d'environ 45 siecles, sur les Anciens
habitants des rives de notre lac comprises entre Morges et Vidy.
Les premiers k signaler sont ceux qui formerent les cinq stations de

palahttes revdlees par les pecheurs. Au 6C siecle avant notre ere,
arrivent d'Allemagne quelques phalanges de Celtes qui se melent
alors aux Ligures, qui occupaient tout l'Occident. Une nicropole
trouvde ä St-Sulpice a jete quelque lumiere sur le dernier siecle de

la periode prdhistorique. Ensuite, ce fut l'dpoque romaine, puis
l'arrivde des Barbares : Avenches est pillee par eux, les habitants
de Lausanne fuient iperdus et se repandent dans les environs. II
convient de citer ä ce propos la localite de Renens dont le nom
est germanique. Des lors, nous voyons plus clair dans les destinees
des ancitres du peuple vaudois.

C'est encore ä une excursion historique en terre vaudoise, mais
dans un passe moins recule, que M. Ernest Cornaz convie ses audi-
teurs, qu'il a bientöt fait de captiver. II prend pour base de son
etude un curieux registre des comptes que possede la ville de Nyon,
et oil nous voyons de trfes pres ce que furent « les Etats de Vaud
ä la fin du XIVe siecle ». On appelle de ce nom des assemblies
dont la premiere est de 1352, et dans lesquelles les villes vaudoises
se concertaient sur leurs interets. Les princes de Savoie durent

compter, pour la baronie de Vaud, avec cette institution. En general,

la convocation etait faite par le bailli de Vaud, et quand le

comte etait dans le pays, c'etait de lui qu'elle partait. Les Etats
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s'occupaient de tout et edictaient des ordonnances, revetues des

sceaux de Moudon, et parfois de Romont, la seconde ville du

baillage. Les ddputds des villes etaient toujours par voies et par
chemins, et souvent aussi poussaient, ducötd de la Savoie, jusqu'ä
Chambdry. Constamment les villes dtaient sollicitees d'assister le
comte de quelque manidre, et elles faisaient en Sorte de protdger ä

leur avantage le principe donnant donnant.
Conrad le Pacifique (due de la Bourgogne transjurane et fils de

la bonne et humble reine Berthe, la fileuse), a-t-il frappl monnaie

ä Orbe I Tel est le sujet qu'a elucidd avec une brillante msestria

M. Eugene Demole.
11 fait l'historique d'un denier du Xe siecle, frappd par Conrad le

Pacifique, et qui, depuis plus de cent ans, a fait l'objet d'une con-
troverse incessante. II fut attribud successivement ä Saverne, en

Alsace, puis ä Orbe, au pays de Vaud.
M. Demole demontre, grace ä des arguments de pure numisma-

tique, que ce denier ne saurait etre donnd ni k Saverne, ni ä Orbe,
mais bien k Ternay, pres de Lyon.

Les historiens se sont rendus par tram special au Pare des Eaux-
Vives, oil les attendait le dejeuner et de fort intdressants discours.

Le president, M. Dufour, a rompu avec la tradition du toast ä

note patriotique en donnant ä ses auditeurs quelques-unes de ses

reflexions d'historien. II a vivement captive ses colldgues en ra-

contant, en particulier, comment la Confederation essaya, pendant
de longues anndes, d'encourager les dtudes historiques en faisant

copier ä Paris, k Milan, ä Turin, ä Rome, les documents intdres-
sant la Suisse, contenus dans les depdts publics. Le rcsullat eut pu
dtre des plus heureux si Pautoritd feddrale avait fait appel, comme
en d'autres occasions, ä des commissions d'experts qui auraient
etabli avec soin les limites de l'entreprise et les moyens d'execu-
tion.

Ces vues, appuyees sur des details dans lesquels nous ne pou-
vons entrerici, out vivement impressionne l'assistance, et il est fort
ii espdrer que des critiques formuldes, il restera des enseignements
utiles pour l'avenir.

Apres cette causerie tres substantielle et tres applaudie. MM.
Albert Choisy et Charles Robert (de Neuchätel) se sont fait entendre

dans des allocutions tres goütees aussi.
Du Pare des Eaux-Vives, Fassemblde s'est transportee dans la
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süperbe propridte de M. et Mme Lucien Gautier, ä Cologny. Par la

plus belle des apres-midide septembre, et gräce k la cordialitd des

maitres de ceans, ce furent deux heures charmantes qui mirent le

plus beau point final aux reunions de Geneve.

BIBLIOGRAPHIE

Albert Monod. De Pascal ä Chateaubriand. Les Defenseurs

fran9ais du Christianisme, de 1670 ä 1802. These de doc-
torat (Paris, libr. Alcan. 1916. 617 pages grand in-8).

« Ces 130 ans de lutte, dit tres justement M. Monod, resteront

un moment considerable dans l'histoire de l'humanite. » C'est
alors que les incredules entreprirent avec ensemble et
perseverance de detruire l'autorite que possedait en France PEglise ca-

tholique. Les premiers coups partirent de Hollande, oü vivaient
Spinoza et Bayle. Bientöt parut Voltaire : XEpitre ä Uranie (ecrite
en 1722, et devenue publique dix ans plus tard) et les Lettres phi-
losophiques (1734) marquent le commencement de la poiemique
qu'il poursuivit jusqu'ä sa mort. Le premier volume de /'Encyclopldie
(1751) Signale le moment oü l'assaut devient gdnöral. Vers 1775,
la philosophic triomplie dans l'opinion. A la Revolution, l'Eglise
est abattue, en meme temps que la rovaute.

Mais l'Eglise reussit ä se relever : en 1802, le Concordat et le
•Glnie du Christianisme montrent k tous les yeux qu'elle a repris sa

place dans le domaine des faits et dans celui des idees.

Cette lutte,, qui a dure quatre generations, a etd souvent racontee.
M. Albert Monod, qui en a refait le rdcit avec talent, a suivi un

plan nouveau : il a passe en revue tous les ouvrages qui, dans

-cette pöriode, ont e'e publies en langue frangaise pour däfendre la

religion. II ^numere 950 de ces apologies : ceuvre de 625 auteurs

environ, dont 450 catholiques, et 175 protestants.
II est interessant de savoir quelle est, parmi ces derniers. la part

des dcrivains vaudois. Nous reievons, dans la liste dressee par
M. Monod, les noms suivants :

Girard des Bergeries, professeur ä l'Academie de Lausanne.
Moise devoiU, ou Explication des types et figures du Vieux Testament

<1670).
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